
Cauchemar 

 

 

Le crépuscule englouti le monde 

Plongeant l’univers dans l’obscurité 

Partant pour un nouveau-monde 

Bienvenue dans le monde des athées  

 

Des prairies verdoyante et lumineuse 

Sous les regards des montagnes veilleuse 

Des merveilles de l’imagination 

Peuplant ces contrées en association 

 

Mais tout ne devint que mélancolie 

Pour ne laisser Place qu’à la folie 

Des ruines destructrices émergeantes 

Telle une ombre effrayante 

 



La mort prend place sur la vie 

La chaleur laisse place au froid 

La folie est inassouvie 

Laissant le monde dans un désarroi 

 

Un nouveau jour se lève 

La chaleur est en place 

La lumière assure la relève 

Telle est la vie de la populace 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 


